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sans doute, un peu de ces élé ments que 


auraient plauté le drapeau français. 


tr a CANADIEN. 


= FORT ON, 


VOL. I. 


TT aux CULTIVATEURS. 


M, Wm. Saunders, directeur des 
fermes expérimentales, vient de taire 
publier sous l'autorisation du ministre 
de l'agriculture le 20ème. bulletin 
agricole qui rend compte des résuitats 
ot cssais de grains, ce mais-fourrage et 
de plantes racines faits aux différentes 
fermes expérimentales du Canada. 

Ce travail a été entrepris dans le 
but de récueillir des renseignements 
quant à la productivité et à la, préco- 
cité relative des nombreuses varictés 
à l'étude, + Les résultats présentent 
de grandes différences dans le poids 

"des récoltes emettent en relief l’im- 


Le texte Pre en outre de 12 
pages de matière intéressante des cor- 


AU JOUR LE JOUR, 
(Du Paris-Canada.) 


Le mouvement qui porte vers le 
Klondyke tant de gens à la recherche 
de la fortnine rapide, bat son plein à 
l’heurequ'ilest. À Vancouver arrivent 
chaque jour des trains bondés de 
voyageurs, et presque chaque jour en 
partent des paq uebots en route pour 
la région aurifière. 


qui tiennent le lecteur au courant du 
mouvement musical dans les centres 
artistiques Européens et Américains, 


Etats-Unis n'est que d’un dollar par 
an, pour une centaine de pages do 
musique choisie qui vaut à elle seulo 
une vingtaine de dollars. 

Il y à une romance. française: daus 
chaque numéro. Adresser les abon- 


nements à l’Art:Musical, Motitéal, 
oo QT 


LA BANQUE JACQUES CARTIER. 


Cette immense caravane compte 
dans ses rangs des représentants de 
tous les pays : Canadiens, Américains, 
Auglais, Français. On y rencontre; 


charrie toujours pareil torrent humain 


F À FE rtanc Î ive Fondée-en- 1862, Bureau Chof, -Mon lréal 
mais aussi, en grande majoritf, des er L set LE tente ; 

; 3 oivent mettre à mieux choisir les p 
travailleurs de bon aloi, des chercheurs . CAPITAL PAYE . » , 8300,000 
6 variétés de semence. SURPLUS ; ; , 230,000 


sérieux, des amateurs de bonne mar- 
que. Le goût de l'or s’est déplacé et 
il remonte. de bas en haut. 


DIRECTEURS : 
HOn. Arphonse Desarainn + 
A.S, HMmeln, Ecr., 
Dumont Laviolette, kon 


Nous u’en‘reprendrons pas ici de 
résumer cet importaut document agr:- 


ie PSN, | 


ee \ L Dudharme 


j ; cole. L?s conclusions que tire le Ecr., L. J. O0. B cacherin, ÉCE 
Il se classe, il prends rang parmi les directeur. des fermes expérimentales Tancrèdo Sienvenu, rant-Généuul 
pains en à +: tn LS pa agyipo- ane ces résultats et essais donneront SUGGURSALES : 
L in l'aptitude industrielle. On cherclie | ide aux a griculteurs do l'impor Montréa}, ruo Ontario Quépec, rue dou 
: 2 l'or mifiniténant comme on fait moudre, | tance du travail ac:ompli. à Se Henri ÿ P. Q. 
“le grain, comme/du récolte le blé; avéé | Les voici &éxtuellement : pénale à. à. “ete 
application êt modération. L'aventure “Les 1ésultats de ces essais unifor- | F'aservile . an nton, Alberta, T Lu 


se fait entreprise, Un chercheur d’or 
c'est un industriel comme un autre. 
rje pittoresque, le hasard, y a sans 
doute perdu, mais l'ordre y gagne. Il 
ne se-commettra pas plus de délits et 
méfai:s au Klondyke, q.e dans une 
aociété régulière moins peut-être— 


Département V'd'Eparqnes au burouu nef 
j x Succursales Ca 


: dde A L'FTRANGER. 
paris, France, Compior, Nat. d'imomple de 


mes d’un si grand nombre dé variétés 
de: céréales -eb_ de pommes de terre, 
montrent clairement les différences 
considérables qui existent dans leuf | 
productivité. Seméer à côté les unes 
des autres le mêe jour dans le même | : 
sol, traitée. dè même ébsous conditions UE, 


Londres, Ang. ete d'Escomple de 


Pa 
Le Crédit Lyonnais 
Glynn Ms, Curri and co 


et ces wep rate ss E AT |'identiques do climat elles présentent DT cn ge 

que ceux qui so Jugent en Co TEL OR Le Le mnarquab'es différences dans le | National sank of ublic 
i fe Pr Mass. ca ur ofthe commonveal 

* nelle KPüris où à Londres, poids de la récolte, et ces différences National Bank of the Republic 


sont la meilleure preuve del’importance | chicago 111 Bank of Montreal 
P po 


qu'il ya à choisir pour semence Jes |, met des Frog ie commosciaux ot sur 
variétés dont l'experlence a montré le | dans iouies es parles dû monde. üollec- 
droit qu'elles ont d’être /comptées entre. 
les meilleures. 

: La’ moyenne des résultats ‘obtenus 
dans les essais de trois années font 
autsi évidemment ressortir le fait que 
beaucoup de variétés les plus produc- 
tiveé conservent co caractère de pro- 

ductivité d'année en année et dans 

tous les climats divers du Canada. 

Chacune des variétés--qui figurent en 
tête de la liste comme ayant excellé 

en prod:ctivité les trois années pas- 
sées, on peut la semer avec espoir cer- 
“tain d’une bonne récolte, pourvu que 

les conditions soient raisonnab'ement 
favorables ; ef, kimesure que ces vari- 
étés productives se généraliseront, nous 
avons tont lieu de nous attendre à une 

augmentation considérable x tout le 
pays. dans le rendement moyen du 
grain. par âcre. Considérant la super- 
ficie considérable et croissante ense- 
“mencée de céréales en Canada, ce sujet 
est d'une vaste importance pour le 
pays. £a calculant d'après l'étendue 
des terres maintenant cultivées, on 
trouve que chaque boisseau d’augmen- | 
tition par âcre dans les récoltes de 
céréales ajouterait aux recettes de la 


En têto de cette colone, qui se diri- 


ge: vers l'exiréme Nord, comme a 
'origine de toutes les découvertes 


américaines, il y a des Canidions-fran- 
çais, aventureux, soldes, intrépides 
résistants. Ce sont de bons guides’ 
das indicéteurs fidéfeé, [ls oht le flair 
—c'est l'expression académique-de 
ces régions inconnues, Les premiers» 
ils ont donné l'éveil sur les richesses 
du Yukon, Ily a deux siècles ils y 


Sucoursale d'Edmontou je 


+ E. LAURENCGELLE 
Gérant, 


MERCHANTS BANK OF CANADA. 


gusaipare SLR 00000 
Cette immense région, gorgéo d'or, 
est impropre à l'agricülture ; il ‘ny 
pousse que des. pépites aux reflets 
brillants; pas le, moindre grain de 
mil. Mais pour s'y rendre on traverse 
au Manitoba et les territcires du Nord- 
Ouest, les plaines les plus fertiles du 
monde, on respire l'ait du ‘climat le 
plus salubre de l'univers; Dans ces 
plaines s’arrêteront, séduits par les 
belles moissons, bon nombre de ceux 
qu'attire te 2CI0mAÿ KE Uù plüs grand 
nombre encore deceux qu'anra déçus lé 
Klondyke, viendront y prendre leur. 
revanche ; elle est assurée. Le: 
cheur d'or se transformera en colon ; 
et ce sera tant mieux pour lui, comme 
pour le pavs, car les profits qu'apporte 
la tonne culture sont plus sûrs et du- 
rablec qui ceux que prométtent les fi- 
cd y A va de lou > communauté agricole du Canada une 
yke fera la'fortune de l'Ouest. | me de. deux à trois millions :de | : 
S'y fixetont Jeû fau éux/ qui d'y se- Allars, pl une bonne Lars serait 
saient pas venus sans l'appat de l'or. | Loft net, Quelques-unes des variétés 
Jusqu'à ces derniers temps, selon | méritantes mentionnées peuvent déjà 
M. Ogilvie, il y avait chaque éeau | itr&aghe ex leg grainiers ; d’au- | 
Klondyke de 3 à 500 minpdfs/éujour: | troslsont dsséminéès * par les fermes 
d’dui il y en a 4,000 à Dawson City ; | expérimentaes qui les produisent ct 
l'hiver prochain. ik y,en aurs::50;000: distribuent. le produit en puquets- 


Andrew Allan, George Hague, 
Président Gérant-Général, 
Thomas Fysho, 
. Gérant-Général Conjoint. 
SucévasaLs »'EomoNron. © 
lu'érêt accordé sur dépôt. 

Traites achetées et vendues. 
Tran action d’affaires de Banque. 
Bureau—bLiûtisse du Bulletin, 

J. S. Wiott, 
Gérant. 


Salle d'Opera, 


Semaine commençant 


LUNDI, LE 9 Mal. 
ORRIS OBER CO. 


Dans le repertoire suivant : 


Lundi-—‘“Race for Congress,” 
Mardi—‘“Jerry the Tramp,” 
Mercredi—“The Cirous Girl,” 
Jeudi—‘“Lost Paradise," 
Vendredi—“The Plunger,” 
Samedi—“Trilby."” 


Kenzie: 


Alors la fièvre de l'or baisser ou gran-| échantillons aux oultivateurs de toutes 
dir, selon les résuléats obienus, et l'on | Jes pariies du pays qui en font 1x der |- Prix, 60 et 75 cents. 


verra cla’r dans la nouvelle fortune 


d 
qui s 'offre éux hardis et aux, déshéri- pere) 
tés. 


N.B.- Los clivititrs n'ont qu'à 
écrire à la forme expérimenta:e pour 
obtenir un vuméro de ce bulletin 


Metinée, Samedi—25 et 50 cents, 


OUVERTURE 


Ce que l'on ne saurait pronom, 


c'est le sort qui attend ceux qui 

4 ju; ce An NOUVEAU MAGKSIN DE TABAC 

‘ aventure, une ay à “. ———— 2 © ——— 

les aventures, pleine de promesses .et L'ART MUSICAL Les Meilleurs Cigars import s et 
d'attraits, de et, de périls ! | e domestiques. 


Plusieurs, toutau moins, n'en revien- 


dront pas-riches et seront aises de se |. |'Tabacs, Cigarrette et artic'es pour fu- 


SOMMAIRE DE L'ÉDITION D'AVRIL 


contenter de mo  —— mers. 

En revanche, es l'on peut dire| Portraits ; Niedermeyer, M, 3, P, FREDERIC FITÆGERALD, 
avec certitwle, c'est qe ons gt “Labnlle, Ysaye et Gérardy. Avenue Jasper. 

go Fée rare Musique ; 9 page, No 1 Staccato- li ju l’ouest du de 
toires du Nord-Ouest, y Leg + Rude, pour piano, de E* Gigout, et cre po W. JW 7 0 gi 


une destinée prospère et 


défaut d'or, À res sat Journaux de Toronto *et Montréal, 


Anglais et Franôais. 


romance française et allemande, “Le 
Lac” de Niedermeyer. 


12 MAL 1898. 


respondances d'Europe et d'Amérique 


Bureau Chef Montreal. . vél 


+ ! 
Des soumissions cachetées, marquées 
“Soumissions pour provisions, éclai- 


L'abonnement pour le Canada et les | rage de ln Police à cheval,” à aucun 


des endroits suivants, savoir: Régina, 
Mapie Creek, Lethbridge, McLeod, 
Calgary, Fort Saskatchewan, Battle- 
ford et Prince Albert, ponr l'année 
fiscale commençant | le premier Juillet 
1898.” et adressées à l’Ionorable Pré- 
sidont du Conseil Privé, Ottawa, sc- 
ront reçues jusqu’à midi, lo 16 ‘Mai, 
1898, 


Ga pourra obtenir des frmules im- 
prhnées de soumissioz:, contenant tous 
los renseignements quant aux articles 
ob les quantités approximatives requi- 
é&cs où s'adressant à l'officier comman- 
dant au Fort Saskatchewan ou à Ed- 
monton, 


Onnc s'engage pas d'accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions. 

Il ne sera rien payé aux journaux 
qui publieront cotte annonce sans y 
avoir été autorisé. 


Chaque soumission devra âtre ac- 
compagnéo d'un chèque accepté par 
une banque candienne, pour une 
somme ‘égale à dix pour cent” de la 
valeur totale des urticles offerts, lequel 
chèqu\ sera confiisqué si le soumis- 
sionnaire refuse de signer le contrat 
eur demande de ce faire, ou s'il népli- 
ge de compléter le service’ entrepris. 


Si lu soumission n’est pas acceptée 
lo chèque sera remis. 


in MAGASIN DE ‘MODES ET 


DE NOUVEAUTÉS. 


SAISON DU PRINTEMPS. 


Je viens de recevoir un assortiment 


No. 15. 


—— 


| ENTREPOT GEN ERA] 
De 


PROVISIONS MEDICALES 
Pour Le 


Klondyle. 


Acide Citrique, Abats-jour, 
Protecteurs pour la vue, 
Verres fumés, avec âttaches de velours 


Pastilles pour guérir l'éblouissement 
causé par la neige, 
PASTILLES DE SACCHARINE, 


Cinq ans d'expérience daus le Dépär- 
tement Médieal de la Police Montée 
du Nord-Ouest, 


Pur.té Absolue. Prix Lég'times. 


G. H, GRAYDON, 


EDMONTON, ALBERTA. 


Cochons Cochons | 


éme 


La Edmontou Pork lPacking Co° 


achètent des cochons vivants livrés à 


leur établissement (ancien Hotel Do- 


nald Ross) Le plus haut prix du. 


marché payé 
W. 8. EDMISTON, 


Ghist. ia 


Leu | 


DT. ALBERT. 


des plus complets de noûveautés dans |. 


les derniers goûts,” ent ’antres des 
CHAPEAUX et TOQUES pur 
Damos et enfants. VOILES ET 
COURONNES de première Commu- 
hion, Comprenant enfin les articles 
les plus nouveaux et les plus choisis 


Une visite vous paiera de votre 
trouble. 


Dlle Charbonneau, 
Ci-devant de Montréal, 


Papier de Tapisserie, Grand 
assortiment. 
Prix raisonnable: 


Romans et Livres de toutes 
sortes. 


Violons," Accordeons, Banjos, 
Guitares, Etc. 


Chez 
G. H,L. BOSSANGE 


LIBRAIRE, 


MARBRERIFCANADIENNE 


T. Rochon & Fils, 


Successeurs de=4: R: Cintrab 


Carrelage en Marbre et Mosaïque, 
Manteaux de Cheminées, Monuments, 


+ Billets en vente à la Librairie Me- | Tables pour Plombiers et M zabliers. 


Réparations de tous gemes. 
$1, Rue Windsor. Montréal. 


a 


PATENTES 
OBTENUES PROMPTEMENT) 


Magasin n Général, 
GROS ET DETAIL 


Epiceries, 
Grains, 
Provisions, 
Marchandises Sèches, 
Hardes Faites, 
Fourrures, 
Chaussures, | 
Vaisselle. 
Ete., Etc, 


Venez voir nos tapis de velour 


AXNINSIRR 


Qui surpassent en durée les Bruxelles. 


Nos ‘“Mayple Leaf,” carrés ariisti- 
ee 2x3, EN 3x3} voeee 


Nos ner L'apestry, insarpassa bles: 
i de. fa : E 


Nos Tapis Union sont les x winis 
les plus durablés. les plus re 


Les meilleurs marchés: 


4 Écrvioptil et Matos. 


Notre Département de Meubles est le 
plus complet du Canada. “Achetez 
chez nous ef, “cottomisez ! 


D 


Nous avons aussi en main la Machine 
"à Coudre Raymoud, les Orgues Do- 
“ut, les Pianos Morris & Heintz- 
man 


J. T. BLOWEY. 


L 


Deux Etalons pour la saison, l'un 


croisé Clyde, l’aûtre croisé Percheron, 
3 et 4 ans er vement. S'adresser 
x Lu les Lemire, Morin- 
väle, bars, , 


è 


At À 


=. nations lati et particulièrement en | l®® anime, comme : “Le droit du | lus | 
France, à léged L la guerre entre fort,” Les mensonges de la force,* La 
les Etats-Unis et l'Espagne. On peut | làcheté de l'Europe. 


mots : “On ne trouve rien dans les 
| précédents sur les dro‘ts des nations 
qui puisse justifier les droits des 
Etats-Unis. Onne peut même pas 
trouver cette justification dan: la doc- 
trine Monroe qui, déjà bien contesta- 
ble, devient avec ces nouvelles préten- 
tions une menace directe pour les 
puissances qui possèdent quelq'er 
pouces de terre dans le nouveau 
monde.” 

M. Judet, du “Petit Journal,” con- 
sacre un long article aux conditions 
du conflit et blîme en termes sevères 
les motifs qui l’ontamené: “Ce qui 
est arrivé à l'Espague, dit-il, proive 
qu’il vaut mieux avoir le bon droit de 
son côté, mais qu'il ae faut pas comp- 
ter sur l’impartialité ou l’honnôteté 
des autres nations à moins que cela ne 
signifie être la victime d’une surprise 
ou d’une at'aque déloyale.” 

Ls ‘Petit Parisien” considère la 
ques ion à nn point de vue encore 
plus étendue: ‘‘Ce qui constitue un 
fait nouveau et important, dit-il c'est 


L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société dé la Colonisation d'Emon- | 
ton, Alberta. | 

Publié par 

“La Cie, d'Imprimerie Canadienne 

d'Edmonton. 

Abonnement:  $1.00 par année, 
payable d'avance. 

Petites annonces : 5 lignes et moius, 
trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 
la lère insertion et 5c les suivantes. 

Annonces permanentes, conditions 

ur application au journal, 

N.B.—Toute communication ou re- 
mise d'argent devra être adressée . 
“l'Ouest Canadien, Edmonton,” 

- Alberta, T, N. O. 
FREDERIC VILLENEUVE. 
Directeur. 


Rd 
Evmoxron, 12 Mai, 1898. 


“LES HOMESTEADS." 


Fete de la Relue. - 
MARDI, LE 24 MAI, 
JEUX ET AMUSEMENTS. 


À Edmonton Sud, 


AUX TERRAINS DE LA SOCIÉTÉ 
D'AGRICULTURE. 


Course au Trot—O..verte— Bourse $45 
2 dans 3 d 

Course de 3 minutes $25—2 dans 3. 
Green Trot—imille—$15—2 dans 8 
Course de pony—144 et au-dessous — 
: imille—$15-2 dans 3. 
Course à pieds—100 verges—$5 00 

# 220 ‘: 5 CO 

“Tug of War.” 


Pous plus amples informations voir 
programmes ou s'adresser à 


H. WILSON, 
Sec. du Comité d'Amusements, 


: GRANDS AVANTAGES 
Magasin Populaire. 


MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


On peut à notre Magasin faire le choix des»plus belles Mar- 


chandises pour LA BONNE SAISON. 


GRAND CHOIX. 


D'Etoffes à Robes, en noir et en couleurs à des prix tres 
réduits. 


Mousseline, Calico, Gingham Etc. 


Verges de Flannellette 


Le département de l'intérieur comme 
nous J'annoncion dans uns numéro 
précédent, a décidé de sévir contre 
ceux qui n'observent pas les formalité 
de la loi des ‘‘homesteads” et qui 
n'obéissent pas a ses exigences; nous 
félicitons le gouvernement d’avoir pris 
cette décision et de mettre fin à un 
état de ehoses tout à fait préjudiciable 
à la colonisation et au développement 
de ce beau pays, l'Alberta, Il est un 
fait patent, clairement établi que 


plusieurs cultivateurs qui ont obtenu | 
du gouvernement des conce.sions | 


gratuites de 160 àcres ‘des homestead'’ 
n'observent pas les règlements,n’étabis- 
sent pas leur résidence sur les lots 
qu'ils ont choisi, et privent ainsi les 
colons de bonne foi du comfort et de 
l'avantage d'avoir des voisins. 

La loi est sévère mais elle est juste: 
et le colon qui choisis son ‘“‘homestead 
devrait y avoir sa résidence actuelle, 
non une résidence passagère; il doit y 
tenir feu etlieu, durant trois années 
et lorsqu'il fait application ponr sa 
“patente” il doit pouvoir jurer devant 
Dieu que de fait il a eu sa résidence 
actuelle sur le lot choisi par lui durant 
le temps fixé par la loi des “ho ne- 

À ce propos qu'il nous soit 
permi d'attirer lat ention de nos lec- 
teurs sur le pou d'importance que 
paraissent attacher au serment quelques 
colons quand il s’agit pour eux de 
demander leur “patente”, On üe pa- 
rait pas, on certains quartiers, avoir ie 
respect du serment et l'on s'imagine 
que les serments exigés par la loi peu- 
vent être impuniment faits sans egard a 
la véri'é des faits y énoncés, C'est la 
uu abus déplorable et qui tend le pus 
à démoraliser le peuple. Nos imfor- 
mations nous apprennent que le gou- 
vernement est à considérer le moyen 
le plus efficace de découvrir lesantsurs 
des parjure, et de faira ensuite uns 
exemple qui inspirera une crainte 


POUR UNE PIASTRE 
. Valant huit cents (8c) la verge. 


Venez voir nos Collerettes et Parosols. 
Assortiment complet dans tous les départements. 


Epiceries. 


$roo $r-00 


l'intervention des Etats-Unis dans un 
différend entre une colonie et la mère 
patrie—intervention qui se produit 
en vertu d'un droit qu'il est très diff- 
cile de découvrir dans cette affaire, 
attendu que la question a une portéo 
bien plus étendue que celle qui a 
occasionné là guerre avec l'Espagne. 
Il s'agit ici du droit qu'a l'Europ: de 
posséder en Amérique le territoire au 


TOS. BOUGIE 
CONTRACTEUR DE BATEAUX, 


À toujours en mains, et prêt à 
faire sur commandes toute es- 
péc: de 


sujet duquel le conflit est survenu.” BATEAUX ET CHALOUPES 15 lbs de sucre granulé pour $1 00 
Le ‘‘Soleil” pousse plus loin la ; 10:;:5 Raisins, première qualité I 00 

question ; il la traite au point de vue | pour les mineurs et les pros- jo “  Prunes «“ «e 1 00 

des conflits de race. Il dit que la pecteurs. 10 «Di À de F td 

guerre qui vient de commencer est : € Igues + Tu 

bien autre chose qu'un violent conflit| Venez les examiner, deman- 7 Apricots, Pêches, Poires, Ets, 1 00 


Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 


entre deux races ; c'est la lutte de ia 
| race latine contre l'invasion anglo-sax- 
onne, du catholicisme contre le pro- 
testantisme, de la monarchie contre la 
démocratie républicaine, 


dez leurs prix. 


Des bateaux de qualité supé- 
rieure chez 


JOS. BOUGITE, 


Rue Queen's, en arriére du 
magasin de J. Stovel. 


La Gie: Marks, Cl 
[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 


Li 
Tous les autres organes conserva- avet « Dobie, 
teurs parlent sur le même ton. Ue- ' 
pendant le “Figaro,” tout en faisant 
£es rése:ves sur sa propre opinion, pu- 
blie certaines communications contra- 


dictoires sur la question. Mais il ter- 
mine en exprimant ses plus vives 
sympathies pour l'Espagne. 

Le “Gaulois,” allant plus loin, s'est 


Nous voulons plus de Commerce;  lés affaires 
Plu de (Jommeree | demandent plus d'activité; Nous voulons rvotre 


co-opération, L' tonique que nous vous recommandons, prenez-le sous forme 


BONNE NOUVELLE 


Pour les 


| prebdre l'initiative. Peut-être y au- 


de marchandises de 1ère classe, à des prix équitables; Le résultat ne deman- 


dera pas de commentaires, 
( ‘11 Notre spécialité est de remplir les commandes considéra- 
0yez el : bles des familles ou des passants. Les acheteurs de grandes 


quantités recueillent le bénéfice d'acheter de la 8 rte. 2 


adressé au syndicat de la presse fran- 
çaise pour organiser sous une forme 
démonstrative une manifestation de 
sympathie pour l'Espagne. Je crois 
savoir que le gouvernement français 
tient à ne pas compromettre par des ; 
actes publics la stricte neutralité qu'il 
entend garder. Il a exercé une prés- 
sion sur ses amis pour leur faire aban- 
donner cette idée, de façon à ne pro- 
voquer aueune interventiou dans un 
autre sens. En censéquence, le syn- 
dicat de la presse a décidé de ne pas 


KLONDIKERS! 


Vous trouverez chez moi un assorti- 
ment compiet de 


BATEAUX et CHALOUPES, 
de toute sorte; des Rames, avirons. 


Bateaux faits eur commandes, à des 
prix qui défient toute compétition. 


: R. DUPLESSIS, 
Près du Magasin MeDougall & 
Secord. 


* 


Nous sommes fiers de nos Thés oï Cafés dont les qualités et les valeurs 
sont sans égales, 


Fouvener-Voug } nous avous en mains un assortiment 00 rplet 
FERRONNERIES, ÉPICERIES, PROVISIONS, ETC, 
Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée, 


Premiere Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


ra-t-il quelque expression de sympa- 
thie pour la reine régente de la part 
des femmes de France, mais jusqu'ici 
il n’y pas eu d'actes publics, sauf quel- 
ques versements faits par des Français 
à la souscription ouverte à l'ambassa- 
de d'Espagne, laquelle en un ou deux 
jours s'est elevée à un demi-million 
de francs, dont la moitié donnée par 
le marquis Cosa Riera. L reste a été 
souscrit principalement pur la colonie 
espagnole de Paris. 


Le “Gaulois,” célébrant les vertus 
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Pour vous rendre au 


Klondyle, 


AUX TERRAINS MINIERS DU 


a — 


LACKSTONE CIGAR FACTORY, 
1,200, St: Laurent, Montréal, 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,” “Melrose,” 
“La Manola” et “Little Fox.” 


héroïques des compatriotes du Cid, 
s'écrie : “Si la poésie épique n'avait 
pas pris naissance en Grèce elle serait 
née en Espagne.” 


salutaire a tous ceux qui voudraient 
pli ebienirleur ‘patente”’sansavoir rem 
les exigences de la loi, et mis a éxécu- 
tion toutes les conditions requises par 
la loi des ‘“‘homesteads”, Nous disons 
donc à nos lecteurs: Observez la loi, 
suivez les réglements' tenez fou et 


mont, qui ramène tous les évènements 
politiques et même ordinaires à des 
questions de race et de religion, dit : 
“IT est bon de noter et d'étulier l’at- 


La “Libre Parole,” l'organe de Dru- 


YUKON 


terre, avec ; 


EDMONTON & ALASKA MINING 
à TRANSPORTATION Co. 


of Rutland, Vt. et Edmonton, Alta. 
CAPITAL, $250,000, 
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Prenez la route d'Edmonton, par 


LES MEILLEURS SUR LE MARCHE. 


Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de ‘première classe de 


Vancouver à Halifax. 


lieu sur votre lopin ‘de terre, aimez- 
le, travaillez-le et lorsque vous aurez 
fait vos ttdis’années de résidence, et 


titude de l'Angleterre et de l’Alle- 
magne au sujet du conflit On 
peut découvrir sous des prétextes 


Incorporée sous les lois du Vermont, 


politiques qui ne sont pas soutenables 
l'âme de l'Anglo-Saxon et du protes- 
tant, et la baine acharnée et jalouse 
des Latins et du catholicisme.” 


Enfif, Paul de Cassagnat, mena- 
çant comme à l'ordinaire, blâme avec 
sa violence accoutumée l'attitude de 
l'Angleterre dans un article que pu- 
blie “l'Autorité” sous le titre: “Na- 
tions pillardes.”” 

Le ton des journaux de provinces 
est à peu près le même. Les titres de 
leurs articles montrent l'esprit qui 


rempli toutes les formalités requises, le 
gouvernement sera heureux de vous 
mettre en possession définitive du sol, 
et de vos donner toute Ja protextion 
qu'il accords aux bons citoyens. 


LA GUERRE ET L'OPINION 
FRANCAISE, f 

11 serñit bon que les Américains 

eussent une meilleure connaissance 

des sentiments qui existent parmi les 


Voici des extraits des principaux 
organes : 
Les “Petit Marseillais,”—"t Lorsque 
nous voyons les insultes d nt un par- 
erre hispano-améri lement représentant un peuble colos- 
u’à présent las populations les gran- | sal, gorgé d'or «t d'er accab'e 
agne ont fait preuve | une najion plus ere déjà pauvre et 
de et de cour- | épuisée par une longue lutte ; lorsque 
nous analysons les moyens employés 
lorsque nous étudions les ruses et la 
gd 2 ER Blanche et des 
eux cham ashington, nous 
nous demandons si une autre race in- 
telligente et vaillante va, comme 
nous-mêmes et comme ls Grèce, être 
subjugués par le droit da plus fort.” 


s'en rendre un compte exact en lisant 
les principaux journaux de Paris et 
des centres de la France. 

Le “Temps” parle on ces termes de 


ses droits qui sont indéniables, s’assu- 
garder les ies de 


MD. C.M., 
résidence, 2me porte à 
Impériale. 


Avant de faire vos arrangements, ne 
manquez pas de vous mettre en com- 
munication avec la 


Edmonton & Alaska Mining & Trans- 


portation Co, 
Rue Principale — Bâtisse McLeod, 
Edmonton, Alberta. 


À ceux qui veulent se faire un 
chez soi ! 


Avez-vous jamais considéré :— 

lo. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré par la zone d'or 

ui s'étend du Kootenay, Caribeo et 
iar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COVWIE, . 
ImmenbléeMoe— À surancos 
Batisse du “Bulletin,” Edmonton. 


L'OUEST CANADIEN. 


FERMES GRATUITES POUR DES MILLIONS DECOLONS 


Re 


200 MILLIONS 


D'acres de Terre a Ble-et a Paturage à Coloniser au Manitoba 
et au Nord-Ouest Canadien. 


Sol profond, bien boisé, bien arrosé, et le plus riche du monde ; d'accès 
facile par chemin de fer. Blé : proportion, trente minots par acre, mo ennant 
une bonne culture, La grande zône fertile : les vallées de la Rivière Ro y 
de la Saskatchewan et de la rivière la Paix, ct les vastes plaines fert- bre, 
D'immenses étendu ins comme aux fourrages, les plus con- 
ait au monde, Richesse minière incal- 


sources pécunières, possèdent cependant l’én 
Le climat le plus sain du monde. pue : 
Pour tout renseignement concernant l'octroi de fermes gratuiteë s'adresser 


du Département de l'Intérieur, 
* ET ts de l'Immigration) 
Ottaws, Canads. 
ou l'Abbé Morin, Pie, 
Buisau de Colonisation, Montréal, P. Q. 
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PRIERE AU PRINTEMPS. 


Toi qui fleuris ce que tu touches, 
Qui, dans les bois, aux vieilles souches 
Rends la vigueur. 
Le sourire à toutes les bouches, 
La vie au cœur. 


Qui changs la boue en prairies, 

Sèmes, d’or et de picrreries 
Tous les haillons, 

Et jusqu'au seuil des boucheries 
Mets des rayons ! 


O printemps, alors que tout aime 

Que s’embellit la tombe même, 
-Verte au dehors, 

Fais naitre un renouveau suprême 
Au cœur des morts ! 


Qu'ils ne soient pas les cenls au monde | 


Pour qui tu restes inféconde, 

Saison d'amour ! 
Mais fais germer dans leur poussière 
L'espoir divin de la lumièro 

Et du retour ! 


SuLLY PRUDHOMME. 


—— —— 20 0 7 — 


LE PASSE-TEMPS. 


. SOMMAIKE DU NO. 81. 


Texre.—Pofsie :. Timidité, par E. Z. 
Massicotte.—Chronique de quin- 
zaine, par Silvio.—Silhouettes mu- 
sicales: Le Dr. Paul-Emile Prévost, 
par Gustave Comte.—Choses à dire : 
Joli mois de Mai, par Paul Bilhaud 
—Histoires naturelles: Le pain, 
par Jules Renard.-—Théêtres, con- 
certs, etc.—Mondanités.—Récréa- 
tion.—Graphologie.— Feuilletons : 
Seule ! (snite) ; Le Portrait de Ber- 
the (suito.) 


Musique—Chant: Ave Maria, par le 


Dr. Paul-Emile Prévost ; Los imate- 


2— 


Mde McDonald, épouse de M. C. | retournés à Elmonten aprés avoir 


:de W. McDonald, avocat de cetie | visité les différents départements de 
: ville, est arrivé à Edmonton vendredi | l'agences. : 


| dernier, 


Il 


| 
| 


Nous censeillons à nos amis d'Ed- 


La troupe Orris Ober est arrivée | Monton et d'ailleurs de ne pas oublier 


lundi soir et a donné des représenta- | la date du pic-nic à Stony Plain, le 24 
| conrant jour de la Fête de la Reine, 


tions qui attire tous les soirs une foule 


considérable. Ily aura matinée sa- au profit de l'église. Tous sont 


| medi après-midi. 
| 


Nous publions en quatrième page | 


[un récit que nous empruntons au 
: “Monde Illustré” et dû à la plume de 
| M. Louis Fré het'e. Le sympathique 
| écrivain fait revivre dans ces lignes 


:-nne légende du bon vieux temps et 


| nous espérons que nos lecteurs nous 
| saurons gré de cette aubaine. 


Le cercle dramatique d'Edmonton 


té composé de MM. Bilodeau, Ville- 
neuve, Lessard, Fa‘rbanks, Royal, 
Archambault, et Cartier, a été chargé 
do la régio des affaires du cercle. 
M. Dilodeawest le directeur dramati- 
tique : on s'occupera aussi de musique 
let M. Villeneuve aura la direction de 
cette section. 


A quand la fermeture a bonne heure! 
les marchands devaient fermer leurs 
magasins a 7 heurs les. jours de semai- 
ne, afin de donner à leur commis 
l'avantage de profiter des beaux soirs 
d'été pour se reposer. A quand le 
nouveau reglement. 


M. Gcorge Mclaughlin, représen- 

tant da la maison de L. A. Wilson & 

| Cie, de Montreal est on cette ville 

depuis quelques jours et parait très 
galisfait de son voyige. 


L' parti Bureau, A» gnier et Henry 
partent demain d’A‘habasca Landing 


lozs sozt pe créée par Thibau- | Pour sc diniger vers les régions mini- 
(9 


deau à ntréal.—Piano : The 
Golfers, par R. Humphreys, 


Le ‘“Passe-Temps” est le plus ancien 
det journaux de musique du Canada 


donne huit pages de musique vo-| 


cale tous les quinze jours. Ce journal 
est.indispensable aux personnes qui 
veulent apprendre à lire la musique à 
lire la musique #premiéré vue. Abon- 
nement, avec prime, $1.50 par année. 
Un numéro, 5 cents. Adresses ! 
“Passe-Temps,” Montréal. 


sélimnnée tt 


. CORRESPONDANCE. 
P£aoë River, Avril 10. 1898. 


M, le Kédacteur, 


Nous sommes rendus ici en bonne 
santé et tous bien. Nous avons mar- 
ché quatre cents milles gvec nos che- 


vaux. Il nous en reste 21; nous 


avons été bien chanceux, car il y en a 


*_ qui en ont perdu 39. Le parti Brown 


est arivé avec 13 sur 85. A- présent 
nous allons réster ici à bâtir nos ba- 
teaux pour descendre la rivière et aller 
sur la Peel. Nous avons acheté des 
provisions pour deux ans., Le climat 
est três-beau et. nous n'avons pas do 
iisère ; nous avons tous engraissé. 
Bien à vous, 
Capr, DoHErrTy, 
Du Parti Woonsocket. 


a 10 D D ————— 
Le Mail and Empire. 
Ce journal publié à Torouto 


vient de faire preuve d’un esprit 
d'entreprise et d’une activité commer- 


ciale qu'on ne peut s’empecher d’admi- | 


rer, au sujet de la guerre des Etats- 
Unis aves l'Espagne. Depuis le 
commencement des hostilités, les lee- 
teurs du Mail-Emipire ont l'immense 
avantage d'voir des nouvelles fraiches 
et interressantes du siege même de la 


guerre, grâce aux arrangements que | 
dministrateurs ont fait avec le |: 


ses à 
Now-York Herald et le Times de Lon- 
dres, Plus de 20 correspondants et 4 
steamers srivent le progrès des houti- 
lités et 1& Mail-Émpire. a d oit à 


toutes nos félicitations, 


Le prix de l'abonnement su Mail- 
Empire est de $1.00 par 3 mois, 


a  — — 


NOTES LOCALES. 
La société d'agrieulture d'Edmon- 


ton Sud a un: joli. amme 
de unies AR bo a jur le 24 
Mai Fôte delatRaines str sôt Hérratil 


Courses de chevaux, courses au galop 
courses a pied, ‘“Tug of war”. Nous 
publions l'annonce dans une autre 
colonne. 


, Le Plaindealer a cesséla publication 

de son édition quotidienne et a fait 

des adieux touchants à sex lecteurs 

ee un ne : “Adieu kind 
u.” 


Pourquoi n'arrose-t-on pas 
voilà ce que tout le public d'Edmonton 


{ètes du Klondyke. Bon voyage. 


Le bureau des Terres d'Edmontor 
est an ce moment encombré d'ouvrage. 
C’est un bon signe pour la colonisation 
du district et notre agent des terres M. 
Ruttan et son assistant M, J. Royal 
n'ont cortainnement pas une sinécure, 


._ MORINVILLE, 


La célébration de la fête nationale 
la St Jean-Batiste aura lieu dimanche 
le 26 juin et tout promet un succès 
éclatant. Une grande messe solonelle 
sera chantée à 10 a.m. avec sermon de 
circonstance. Daus l'après midi, dis- 
urs et amusements dans nn terrain 
préparé a cet effet. Le soir à 8 heures 
ceance dramatique et musicale dis- 
cours chants patriotiques etc. Tous 
nos compatriotes sont invités et qu'il 
se. fassent un devoir d’être présents. 


La pluie de mardi dernier à fait 
beaucoup d':bien dass la localité et 
aidera beaucou » la végétation, 


ee cmt D à 


WOTASKIWIN. 


Madame Royal, épouse de M. Jules 
Royal, du bureau des terres d'Edmon- 
ton, est de passage parmi nousen visite 
chez sa sœur Mde. Rodberg, du Ranch 
[St George. 


Les fenx de prairies ont fait ici 
de grands dommages ; on à craint 
pendant quelque temps que Wetaski- 
wiu serait la proie de l'élément destruc- 
teur, 


FORT SASKACHEWAN. 


M, Toussaint Tremblay a fait bap- 
tiser dimanche dernier une fille. M 
Alphonse Lamoureux et sa dame 
étaient les parraîn et marrain de la 
charmante petite pouponne. Nos 
félicitations. 


“Îlyaen co moment onze prison 
niers à la re qui servent leux 


sentence. C’est lé plus grand nom- 
bre. qu'on ait eu depuis long temps. 


| a été forme jeudi dernier et un comni-| 


| 
| 


Les élections des officiers de la St, : 


Jean-Baptiste auront lieu dimanche 
prochain immédiatement après ‘la 
messe, chez Theophile Lamoureux. 


St. Albert. 


Notre ami, Antonio Prince, est 
depuis hier le père d'une grosse fille 
qui a bonncenvie de vivre. Nos féli- 
citations sincères à M. et Mde Prince. 


On parle beaucoup de ce temps-ci 
des élections à ls lég'slature qui, pa- 
rait-il. auront lieu en juin prochain, 
Les électeurs continueront-ils Jour 
confiance à M. Maloney, voilà ce que 
tous se demandent. At‘endons les 
évènements. | 


STONY PLAIN. 

M. C. de Cases agent de la reserve 
Indienne, est parti pour le Lac St 
Anne en tournée d'inspection. La 
rauté de notre ami laisse quelque peu 
à désirer, nous souhaitons qu'il se 
rétablisse prom temetit et que son 
voyage lui soit propice. 

MM. Lemoine, St. Laurent, Picard, 
Villeneuve et Roy étaient dans notre 
localité dimanche dernier. Ils ont 
rendu visite a M. C, deCazes et ils sont 


| que de connaissances. 


invités. 


NOUVELLES DE QUEBEC. 


M. Nazaire Olivier, avocat, député 
à la législature de Québec pour le 
comté de Lévis, est mort à Québec le 
2 courant. Le défunt était libéralen 
politique et comptait autant d’smis 
Nos condolé- 
ances à la famille, 


Le shérif de Joliette a déjà reçu 
plus de mille demandes d'admission à 
la pendaisof de Tom Nulty qui doit 
avoir lieu le 20 Mai, à 8h a.m. 


À quelque chose mal bien est bon— 
o’ést ce que se disent les citoyens de 
Montréal en voyant l’activits et l’aug- 
mentation énorme du commerce dans 
le port de la métropoie du Canada. 
Plusieurs compagnies do vaisseaux 
transatlantiquesquiavaient coutume de 


| déchargor leur cargaison à New-York 


et à Bostoa ont pris maintenant Mont- 
réal comme port terminus. Vive la 
pa x ! 


La fosder:e Beauchomin à Sorel- «a 
été incendiée la semaine dernière. 

L?s dommages sent évalués comme 
suit, 

Fonderie Beauchemin : 
83,000 ; matériel, $1,500. 

Bâtisses appartenant à M. François 


bâtisses, 


| Labelle, $1,000. . 


Gare dus Comtés Unis, $100, 

Dommages au mobilier des familles 
Moisan, Guertin ot Letendre, 8300 
chacun. 

L’incendie de la fonderie Beauche- 
min met quinze peres de familles sur 
le pavé. 

Les buveurs d'eau commencent à 
s'agiter sésieusement depuis que le 

ouvernement fédfral a décidé de 
Na cet automne, voter le plébiscite 
sur la prohibition. Les clubs se fon- 
dent partout et nous ne serions nulle- 


meus surpris de voir la majorité des 


citsyens de la Puisssnco se déclarer 
en faveur de cette utopie qu'on ap- 
pelle la prohibition. Ce n'est pas 
l'usage modéré de la boisson qui fait 
du tort, c'est l'abus. Si le gouverne- 
ment a le droit d'empêcher un citoyen 
u prendre un p'tit coup, n'a-t-il pas 
droit de l'empêcher de prendre uné 
bouchée de temps èn temps, parcequ'il 
so trouve des gens qui se font du tort 
à l'estomac en mangeant trop. C'est 
aussi r.isonnable dans un cas que 
dans l’autre, n'est-ce pas? 


Deux Sœurs Grises de Nicolet sont 
partis dernièrement pour se rendre 
daus le Nord-Ouest, à cent milles au 
sud de MeLeod, dans l'Alberta, où.le 
Rév. Père Licombe, O.M.L,, a établi 
un hôpital pour les sauvages, sur la 
ré orve des Pieds Noirs. Déjà neuf 
religieuses ont la direction de cet hô- 
pital, et cet établis ement fait un bien 
énorme dans toute la région. 


La crise, presque générale, qui sévit 
à l'heure présente, aux Etats-Unis, for- 
se presque tous nos concitoyens À re- 
venir vers leur foyer qu’ils n'auraient 
jamais dû quitter, Chaque convoi 
du Pacifique en amème des centai- 
taines tous le: jours. Ce matin, la 
salle d'attente de la gare Windsor, 
qui est pourtant très vaste, pouvait à 
peine contenir la foule de nos nation- 
aux dont nous sommes houreux d’ac- 
noncer le retour. 


Le docteur Duchesneau a été reins- 
talle dans ses fonctions comme préfet 
du pénitencier St Viucent de Paul. 
Mr Duchesnoau avait été destitué 
par le gouvernement Macdonald en 
1880. M, Godfroy Laviolette lui avait 
succédé, 


M. l'abbé Mo:in part a la fin du 
mois pour une nouvele tournée dans 
les Etats de la nouvelle Angleterre, 
Il croit pouvoir recruter plusieurs 
familles canadiennes poux le district 
d'Edmonton ; nous lui souhaitons un 
bon voyage. 


MARCHE. 
Enmonrtow, Mai 12. 

Blé 85e 
Avoine 27 à 30c 

“de semence 34e 
Foin, la tonne 9 à $10 
Foin pressé 14 à $15 
Œufs, la douzaine 15e 
Beurre frais 20 à 22e 
Patates, le minot 20e 
Poulets, la 1b 8c 
Dindon 124e 
Cochous, vivants 4 
Bœuf, « 3 à 3c 


Mouton, « 34 à 4c 
Charbon, livré à domiciii $2 à 2.50 


M: IFIQUE FERME A VEN- 
DRE, 320 acres, située sur le 
Lac des Œufs, à six milles de Morin- 
ville. S'adresser à 
G, H. L. BOSSANGE, 
Libraire, Edmonton. 


Ve. 


LONTRAT DE MALLE 


COMPAGNIE 


DE LA 


Des soumissions cachetées adressées BAI E D' H U DSON, , 


au Maitre-Général des Postes, seront 
reçues à Ottawa jusqu'à midi, vendre- 
di, le premier jour de Juillet prochain 
(1898), peur le transport des malles 
de Sa Majesté d'après un contrat pro- 
posé pour quatre ans toutes les quatre 
semaines, dans chaque direction, entre 
le Lac la Biche et Whitford, à partir 
du premier d'Août prochain. 


L transport a être fait dans un vé- 
hicule convenable, en passant par le 
Lac Poisson Blanc et le Lac la Selle, 
la distance calculée dans chaque direc- 
tion étant de 105 milles. 


Les malles devront laisser le Lac la 
Biche tous les quatrièmes lundi à 8.00 
a.m. et arriver à Whitford le mercredi 
suivant à 12.00, midi. Laisser Whit- 
ford le même jour à 5.00 p.m., où aus- 
sitôt après l’arrivée de la malle du 
Fort Saskatchewan, et arriver au Lac 
la Biche le vendredi suivant à 6.00 
p.m, 


Le Départemofft”" des Postes ayant 
établi un fonds de guarantie pour cou- 
vrir les pertes résultant des fâutes de 
ses officiers et employés, non autre- 
ment guaranties, lequel fonds est créé 
par des contributions prélevées sur 
tels officiers et employés, chaque sou- 
missionnaire est notifié par les présen- 
tes que le Département déduira du prix 
du contrat payable en vertu du contrat 
pour lequel des soumissions sont de- 
maudées, une somme égale à un pour 
cent par an du prix du contrat. La 
somme ainsi déduite sera versée dans 
dans lo dit fonds de garantie et de- 
viendra 18 propriété de la couronne. 
L'attention des soumissionnaires en 
offrant leurs soumissions est en consé- 
queuce spécialement attirée sur cette 
condition, afin qu’en calculant le mon- 
tant de leur soumission ils y incluent 
une somme égale à la dite déduction 
de un pour cent par an sur le montant 


pour lequel ils sont en position de 
contracter, 


Des avis imprimés contenant plus 
amples informations tant qu'aux con- 
ditions du contrat proposé peuvent 
être consultés et des formules üe sou- 
mission peuvent être obtenues aux 
Bureaux de Poste sur la route et à ce 
bureau. . 


Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Winnipeg, 22emo jour d'Avril, 1898. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Postes, 


ENTREPOT GÉNÉRAL 


D'INSTRUMENTS  AGPICOLES. 


me 


Wagons pour frêteurs et cul- 
tivateurs; voitures pour che- 
vaux et bœufs. 


Semeuses américaines et ca- 
nadiennes ; Charrues à “sulky” 
à “double sillons” et à ‘“man- 
chons. 


Herses—herses à 
(Disc harrows.) 


Agence des célèbres Lieuses 
et Moissonneuses McCormick 


roues, 


Batteurs canadiens et améri- 
cains “Advance,” Engins por- 
tatifs et à traction, machineries 
pour moulin à scie, etc, etc: 


THOS. BELLAMY. 


Ross Bros. 


Maison Fondee en 1883. 
Ferronnerie et Magasin Général 


Outillage pour Mineurs et 
“Prospecteurs, 


Chaussures et Bottes, 
Vêtements, 
Epiceries, 


Poêles pour Campements et 
pour Maisons. 


Liste de Prix envoyée sur 
demande. 


(INCORPORÉE 1670) 


Peut fournir aux Mineurs en 


route pour champs d'or Cana- 


diens l'outillage et les provi- 
sions nécessaires. 


] 


Nous avons l’assortiment le 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


a 


Attention Spécirle donnée 


aux emballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre commerce local. 


Assortiment complet et géné- 
ral 


Marchandises Sèches, 
Fourrures à la mode, 
Chaussures Comfortables, 
Épicerins de choix, 
Première qualité, 

Prix Raisonnables, 
Livraison rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre ar- 
gent. t 


On trouve tout cela aux ma- 


-gasins de la 
BAIE D'HUDSON. 


Pourquoi vous assurer dans la 


New York Life? 


Parceque 10. C'est la plus avan- 
tageuse ; 

20. Elle accorde plus de privi- 

- lége; 

30. Elle fait moins de res- 
trictions. 


Et tour cela se trouve dans une 
Police d'Accumulation de la 


New York Life. 


GEO. Mc. DYER, 
Agent Général, 


Gompagnie de Trans- 


port d'Edmonton. 


Edmonton Alberta, 
—0— 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises consignées à 
notre soin recevra notre diligente 
attention. 5 


M. McCAULEY. 
Boite, B, P, 194 Telephone, 39. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux Arts Littérature Science, 
Ete., Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers, 16 pages de texte et d'il- 
lustrations. 


PRIMES, 

Le ti des numéros gagants se 
fait tous les mois à Montréal. et les 
primes sont payées dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. 

Chaque exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50. 


Abonnement, payable d'avance : 


Bserraiauue & Sasouxix, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal. 


- mancton, 


Pari 
ER. à 


LE MANCHON DE MA GRAND" | 
MERE. 


La croyance aux tables tournantes 
semble dater de 1859 ; mais, un rôali- 
t6, les tublos no sont par lea premiers 
objets inertos qui n'aient eu-au moins 
dans nos auperstitions populaires le 
privilège de tourner d'une façon mys- 
térieuse. 

A part les têtes—dont les f.cultés 
de rotation se manifestent générale- | 
ment d'une façon si spontanée à la 
moindre apparence du aurnaturel—il 
y à eu aussi los manchons, 

Oui, les manchon, z 

Les énormes manchons en peau 
d'ours de nos grand'mères, 

I] doit y avoir des vieux qui s'en 
souviennent encore, des énormes man- 
chons en peau d'ours de nos grand’- 
mères, 

Moi, j'en ai vu un, q'o ma mère 
avait gardé au fond do sa garde-robe, 
comme un souvenir de fumuille, Ses 
dimensions étaient oolossules, 

Il avait au moins un aune de long, 
comme on disait alors—c'est-à-diro à 
peu près uno vorgestur un pied ot 
demi de diamôtre, 

La beauté de ln fourrure, dont le 
manchon était fait, comptait bien pour | 
quelque chose, il eat vrai; mais la 
longueur et la gromour du manchon 
lui-même indiquait surtout le rang de 
la personne qui le portait, 

Or, ma grand'mère était l'épouse du 
colonel de milice de son village ; ju- 
ger de la taille que devait avoir son 
manchon ! 

Je viens de me servir, je cro's, du 
mot ‘‘porter” pour déflair les relations 
possibles entre cos gigantesques arti- 
cles de toi.ette ot leurs propriétaires. 

Le mot n'est pas absolument juste— 
à moins d'en renvors.r lapslioulon 
ordinaire, | 

Ainsi jeorois bien quo le susdit 
manchon aurait pu purter ma grand’- 
mère ; mais ma grand'mèro, bien sûr, 
n'aurait jamais pu porter le susdit 


Ausei, ue s'en servait-elle qu’en voi- 
ture, 3 

Suivant 0e qui so racontait dans În 
famille, ele s'inatallait d'abord bien 
comfortablement au buau milieu de 
l'arridre-siège de la ‘‘oario'e” tradition- 
nelle, 

Puis mou grand-pùo, uidé de son 
couher ou au besoin de quelque voisin 
serviable, insinuait lo mauchou à l'in- 
térieur, en le plagant droit on travers 
du véhicule, 

Alors ma respootable uivulu laissait 


voluptueusement ni vusto “thérèse” 
bordée de loutre su pordro dans les 
touffes de poil d'ours du monuigental 
manchon, tandjé quo lé galunt colonel, 
monté sut le “siôge de devant,” faisait 
claquer son fouet aur ln tôte de ses 
deux chevaux attelés en Hèche, 

Et l'équipage partait, rapide et im- 
,posant, les deux bêtes fringantes se- 
couant avec orgueil leurs colliers de 
grelots, dont le plus petit. éfuit-bien 
gros comme Mes deux poings. 

Telle était la manière dont ma 
grand'mère portait son wanchon—un 
cadeau de S;r John Caldwell, dont 


mon grand-père était l'inséparable 
ne cr e chasses ot d'ux ‘ursions 
forestières, 


A part aette origine patricienne, ce 
manchon de ma graud'mère avait à 
eon crédit uno histoire tragique, 

IL avait nus la mort d'un homme. 

J'ai dit, en commençant, que, à 
l'instar des tables tournantes, ces 
man:hons Le ve ven avoir aussi 
le privilège de tourner ou plutôt de 
rouler automatiquemont, 

Ce n'est pas tout}; nombre d’entre 
eux étaient, guren) ls prétention com- 


. mune, 


ensorcel 

Ils sortaient là nuit ot so payaient: 
je ne sais quell promenade ë sabbat 
au clair de la lune, 

On les rencontrait souvent, le soir 
tombé, le long des routes, sur la neige, 
où leur silhouette noire so dessinait 

ue et nfonaçante. 

Ils roulaiont, roulaient, roulaient, 
rrere !...0omme don fuseaux de roucts ; 
puis s'arrôtaient not ot so dressaient 
sur un bout, avec nes étonnés, 
comme vous passer, 

Tout à coup, votre cheval se cabrait 
en pleine route, etse ‘mettait à relû 
cher d'une façon féroce. 

Vous voustpenehier four regarder 
en avant, et vous aperceviez, droit en 
face de vous et barrant le , une 
espèce de bôte noire sans ,, ni 


te 
queue, ni pattes. c'était un mauchon 
en se) «mg 


LS pr sur MR pi croix, 
médai te, ni pis- 
tolet Et dvec un cierge, le td | 
était grave ; vous n'avies qu'à tourner 
bride et vous enfuir au plus vite, | 
mûme—et c'étrit la ce 


qu'il y avait de plus épeurant—le | de malle ou autre 


spectre sa À votre poursuite en 


ment#ur, où pour avoir dormi, où pour 
avoir pris un coup de trop. 

Bref, les fameux manchons ‘“cou- 
raient le loup-garou,” c'était bien con- 
nu. 

Oa racontait lè-dessus des choses. 
des cho:es... Enfin dans certaines 
paroisses du sud di fleuve, les man 
chons coureurs de nuit étaient telle- 
ment nombreux que les personnes un 
tant soit peu superstiticuses, et même 
certains esprits ferts, n'osaien! plus se 
risquer sur les routes, après soleil cou- 
ché. 

Jugez si les fumistes s'en donnaient 
à cœur joie. 

Enveloppés dans des. draps dmé la 
blancheur se confondait avec celle de 
la neige, ils se mettaient à deux, cha- 
cun d’un côté de la roite, avec un 
manchon passé dans une corde dont 
ils teuaient chacun un des bouts; et, 
de cette facon, qu'ils avançassent dans 
un sens ou dans un autre, le manchon 
avait l'air de se mouvoir de lui-même 
enavant ouen arriere, tout seul au 
beau mili u du chemin. 

Naturellement, les plus incr‘dule?, 
en voyant cette chose extraordinaire 


| venir droit au-devant d'eux étaient 


pris d’une peur folle, et s’en allaient 
racontar, pâles de terreurs, les avent 1- 
les plus invraisemblablos. 

Les pasteurs avaient beau ridiculi- 
ser la nouvelle superstition du haut 
de la chaire, on leur repon?ait par cet 
argument sans réplique : 

—Quo voulez-vous, mons'eur, moi 
qui vous parle, je ne suis pas un fou, 
et j'en ai vu un! 

— Vous rêviez. ; 

— Alors mon cheval rêvait aussi, 
puisqu'il a failli casser son bran.a d, 
et qu’une heure après il tremblait en- 
cure dans sn écurie comme une feuille 
sèche. 

Et la folle croyance se propageait 
ainsi d'une bouche à l’autre et de pa- 
roisse en paroisse, 

Mais, puisqu'il s’agit en particilier 
du manchon de ma grand'mère, reve- 
nons, s’il vous plait, au ininchon de 
ma grand mère. 

n automne que son aventureux 
mari était parti pour je ne sais quelle 
lointaine expédition de chasse, la 
bonne dame—parcequ’elle est morte à 
plus de quatre-vingts ans, j'ai failli 
dire la bonne vieille, sans songer qu’à 
l'époque dont je parle elle n'avait pas 
encore la cinquantaine—ce qui, mes 
contemporains l'a mettront avec moi, 
est loin do constituer riou qui ressem- 
ble de près ou de loin à la vicillesse— 
la bonne dame, dis-je, était venue pas- 
ser quelques semaines chez mon père, 

Livis. 

Or l'absence de mon grand-père s’6- 
tant prolongée, la visite de ma grand- 
mère se prolongea de même; do telle 
sorte qu'aux premières neiges on 
dut envoyer quelqu'un à St. Nicholas 
pour chercher ses vêtement d'hiver. 

Le fameux manchon en faisait na- 
turellement partie, et naturellement 


aussi ce fut notre cocher—un nommé: 


Cyrille Francœur—que mon père 
chargea du message. 

Enchanté d’avair cette mission de 
confiance à remplir, le gaillard ne se 
le fit pas dire deux fois, 

Ilattela “Dandy”—un grand beau 
cheval ardent en diable—à la petite 
“berline” de voyage, boucla ses plus 
belles clochettes à la imart'ngale; et 
les deux poings bien cenrculés dans 
les guides, partit comme un trait en 
disant : 

—Quatre lieues...huit lieues...je 
serai de retour avant les chandelles. 

Mais il avait, parait-il, mal calculé 
son affaire, 

Les chandelles s’allumèrent ; on se 
mit à table pour souper; la veilléc 
même se passa ; et Francœur n'arri- 
vait point. 

Mon père se promenait de long en 
large, inquiet, et se demandant quelle 
ic bien être la cause de cs re- 
tard, 


11 redoutait quelque mésaventure 
pour le cocher ; ce qui ne l’'empêchait 
pas de craindre aussi quelque accident 
pour son cheval, qu'il affectiannait 
tout particul:èrement, 

De temps en tempé, fl jetait un re: 
gard anxièux à l'horloge—un vieix 
coucou dé-frnille-quiæ sonné l’héure 
de ma naissance—il y a bien long- 
temps de 2 ! 

Or, l'aiguille allait bientôt marquer 
m'uuit, lorsque tout-à-coup un tinta- 
marre enragé de clochettes se fit en- 
tendre, et, presque au même jiustant, 
nous vimes Dandy se précipiter dans 
la cour comme une trombe, 

Mon père soriit en hâte. 

Le cheval était à la porte de l'écu- 
rie, blanc d'écume, friss nnant de tout 
son corps, et le dos sillonné de coups 
de fouets furieux. 

La voiture était vide4 nulle trace 
; jusqu'aux 


peaux de buftle de voiture, tout 


roulant tellement vite, que les meil- | avait a co ar le manchon de 


leurs chevaux, ventre à terre, avaient ma 


toutes les peines du monde à les tenir 
à distance. | 
On arrivait ainai tout en ,8 | 

furibonds. ” 


pas en arrière de la 
sur la blanche couche de neige vierge. 


par une ficelle passée 


mère qui gisait à quelques 
, 1 tout noir 
Mon père releva l'objet. 


Chose étrange, celui-ci était retenu 
dans son ouver- 


| ture, et dont les deux bouts étaient 
qui ne connab- | attachés aux gardes en fer forgés qui 
seut pas wgioux, vuus passies pour uu yprolongesieut leurs extrémités, sous 


| 
père de famille et bon citoyen si j'en 
ai connu —fut frappé de mort, et mis 
en pièces par une locomotive, en jan- 
vier 1874, juste à l'endroit même, où, 
quarante ans auparavan , la pauvre 
victime d’une imprudonte mystifica- 
tion avait roulé évanoui sür la route. 
Louis FRÉCHETTE. 


prétexte d'ornement, à l'arrière du 
traineau. 

Soupçonnant de suile quelque dia- 
bolique machinaion, mon pere eut 
bientôt fait de prévenir un voisin ; ef, 
quelques instants après, ils partaient 
ensemble en voiture à la recherche du 
malheureux cocher. 

On le trouva, au pied d’uno montée, 
près d’une ornière creusée au détour 
de la route, 

Il était étendu sur le dos, sans con- 
naissance, etson fonet à la main, à 
côté de la malle de ma grand'mère, 
qu’un choc violent paraissait avoir à 
moitié disloquée. 

Les peaux de buffie, lo coussin, les 
mitaines, tout avait été semé par-ci 
par-là le long du chemin, 

On connut plus tard les circonstan- 
ces du drame, 

Cyrille Francœur, qui s'était un 
peu attardé à St. Nicholas, ayprès de 
quelque bergère de l'endroit Probable- 
ment, avait cru devoir faire une assez 
longue station dans ne auberge de 
New-Liverpo.], afin de n'avoir point 
à passer, avant le lever de la lune, le 
bois de l'réchemin qui avait mauvaise 
réputation—pas à cause des brigands, 
mais à cause du diable, qui ÿa dait là 
des trésors cachés lors de l'invasion 
américaine en 1775. 

Or le pausre cocher, après un verre 
de rhum ou deux, était devenu com- | 
municatif, et avait eu la mauvaise inspi- 
ration de confier ses craiñtes à quel- 
ques farceurs habitués du cabaret, qui 
se donntrent le mot pour s'amuser au 
dépens du nouveau venu. 

On le qustionna, et l'on n'eut pas 
de peine à conn:itre l'objet de son 
voyage à Saint-Nicolas, de même que 
le conteau de sa voi ure, qu’il avait 
laissée sous une remise, dans la cour 
de l'auberge. 

—Lt vous n'avez paspeur de voy- 
ager la nuit, seul avec un manchon 
commo ça? lui demande-t-on' 
—Pourquoi peur? 

—Pourquoi} mais parce que va pout 
attirer les autres, 

—Attirer les autres. 


M. HERBERT LAKE, Chi- 
rurgien-Dentiste, Spéeiali- 
æt6: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 
Heu1e3 de bureau : 9a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse Tayl.or, Edmonton. 


Notre assortiment de mar- 
chandises du printemps est ar- 
rivé et surpasse nos espérances. 
Venez voir nos habillements 
de 


Valeur Spéciale 


Pour Pantalons nons avons 
des Coupons qui vous feront 
plaisir. 


“We do not have fits, we 
make them.” 


Nous avons les Marchandi 
ses, nous avons les fournitures‘ 
nous avons les ouvriers. 

Nous guarantissons satisfac- 
tion. 

Nos prix sont raisonnables 
et notre ouvrage est supéri- 
e-ure, 


4 
P. WAGAER & CIE. 


Avant d'aller au 


Yukon 


—Oui ; ot c’est co qui est arrivé à mon 
rand-oncle Narcisse Gadoury, mort 
soixante-dix-huit ans d'un tremble- 
ment qu'il avait attrapé, tout joune, 
de cette facon-la, 
—Da quelle facon ? 

—Dame, il voyageait comme vous. au 
clair de la lune, avec un manchon 
qu'il venait d'acheter a Quebec pour 
sa femme, Arrivé dans lo bois de 
Saint-Henri, il apereut, derrière sa 
carriole, un, deux, trois, quatre. jus- 


Vous pouvez sauver de l'or en quanti- 
té en achetant vos provi-ions chez 


GARIEPY & CHENIER 


MacasiN GENERAL, 


Vous y trouverez un assorti- 
ment complet d'Epiceries, Pro- 
visions, Fleur, Etc, Aussi 
Ceaussures dans toutes les- li-- 


gnes. Marchandises Sèches, 
Hardes Faites, Vaisselle, Ta- 
pisserie, Etc., Etc. 


Coin Jasper et McDougall. 
Edmonton, Alta. 


qu'à trente gros manchons qui viraient, 
qui viraient comme des toupies, ct qui 
lo poursuivaient jusqu'au calvaire de 
Saint-Isidore. Si mon grand-oncle 
Narcisse avait pas eu le fin trotteur 
qu'il avait, il aurait bien sûr jamais pu 
rejoindre le calvaire à temps, et le 
diable sait aù serait sa pauvre âme au- 
jour d'aijourd’hui. Je vous dis qu’il 
faut pas badiner avec ces affaires-là, 
moi ! 

—Ca, c'est vrai, 

—Y a pas de doute ! 

—Moi, je m'y fierai toujours pas... 


CAROSSERIE ET BOUTIQUE 


Et ainsi de suite RUE QUEEN, EDMONTON 
Or, pendant cette conversation, les | (En arrière de la boutique de Jas 
petits verres s'étaient succédés les uns MeDonald.) 


aux autres, leurs propriétés émoustil- 
lantes plus ou moins activées par l'eau 
chaude, le gingembre, la canelle et le 
morceau de sucre 

Pendaut ce tem,s là aussi, les 
farceurs étaient de temps à autre sortis 
à la sourdine pour aller manigancer 
on se doute bien un peu quelle espèce 
de maligne conspira: ion sous la remise. 

Bref, quand Cyrille Francœur, 
joliment éméché vint enlever la peau 
de buffle étendue sur son cheval et 
prendre place, en titubant, sur le siège 
de la berline, après avoir juré une 
amitié éternelle à ses nouveaux cama- 
rades, le manchon de ma grend'mère 
remplacé du fond de la voiture par 
use botte de foin de même dimension 
reposait à l'arrière, dissimulé sur un 
étroit strapontin extérieur, d'où il ne 
pouvait manquer de dégringoler au 
premier cahôt. 


Or, comme ou l'avait attaché à la 


Voyez mes Toboggans et mes 
_ Traineaux Plats ponr 
le Klondyke: 


le plas court délai. 
Ma devise est “Bon Marché,” . 
Venez me voir, 


1OS. BOUGIE 


ee 


MAISON 
MANCHESTER, 


(Fondée en 1886.) 


meilleure valeur en 


berline de la fagon que j'ai indiquée APE | 
plus haut, il ne “see non plus man- Marchandises Sèches, 
uer de suivre la voiture en roulant 
du même rar en Nouveautés, 
On devina, facilement ce qui ‘était en Chaussures | 
arrivé" | 
Il 


et Souliers. 
Importation directe d'Angle- | 
terre: Assortiment constam- | 
ment renouvelé, : 
._ Pas de Crédit. 
W. J. WALKER. 


John F. Forbes, 


Comptable. 


Un peu pochard, comme ie d'ai dit 
et l'esprit hanté par l’histoire de l’oncie 
Narcisse Gadoury, le malheureux 
Prancoeur avait dû, en arrivant au 
bois de ‘lrèchemin, tourner la tête 
pour regarder derrière lui. 

Il avait aperçu le manchon, qui le 
suivait, 


Et alors, une course folle, échevelée» 
avait commencé—une course qui devai 
se terminer par une chôte fatal, 

Revenu à lui, le malheureux revoyait 
sans cesse la vision qui l'avait terrifié. 

Dans son délire, il s'écriait les yeux 
dilatés par l'épouvante: 

—Les manchons ! les manchons !... un 


{ 


| 


deux, trois, quatre, trente !.. Le cal- meubles. 
vaire ! le calvaire k:: s 
On le transport chez les siens, où Contrôle les annonces de lgHotel | 
où 4 mourut trois me qu à Jasper. 
incidence , un des 
nostles 75e du pauvre Bureau en haut du Bureau de Piste 
Francoeur—uu nommé Cauchon, brave Edmonton. 


H°'EL WINDSOR, S:, 
Alberta. 


Où l'on a le meilleur choix et la cn, 


Courtier en Douane et en Im- |: 


CARTES PROFESSIONELLES. 
oem aa mea quranne mms eo ee ve | 
AVOCATS. 


8. COWAN, Avecat, Notaire Pu- 
« blic. Bureau, Bâtisse de la Bun- 
que Jacques-Cartier à Edmonton, Al: 
bertr, 
WILLIAM SHORT, Avocat, Na- 
taire, Etc, Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton, Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
of Canda. 


TON 


ECK & EMERY, Avocats, Notai- 
res, Edmonton, Albrta, ‘!, N, 0, 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada. 
N. D. Beck, CR. E. C, Euerv, 
Avocat de la Couronne. 
Argent de particuliers ot de Gios, 
à prêter. 
OWN & ROBERTSON, Avoonts, 
Batisse du Bulletin, Edmonton, 
Alta., T. N. O. 
J.C.F. now. Harry H, Roganrsox, 


De W. McDONALD, M, À, 

+. (Cidevant du Barreau de la 
Novelle Ecosse) 22 ans de pratique, 
Avocat, Edmonton, T. N. O.: Bureau 
à £dmonton, en haut du Bureau de 
Pvste.  Edmonton-Sud, bureau de H, 
Goslin & Co. Avocat qui parle fran 


+ çais,- 


A TDR RER RER 
P L, MoNAMARA, Avooit, No 
«. taire, Bureau : Batisse MoLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T, N, O, 
Procureur pour la Bauque Jacques: 
Cartier. 
H C, TAYLOR, M.A;, LL 
° Avocat. Notaire, Solliciteur, 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N,0, 
CE 
E A: BRAITHWAITE, M.D, Bu- 
"  reau à sa résidence, %e rue, au 
sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone. - 


0 


TEL ALBERTA, Edmonton.— 
Cet:Hotel agrandi eï considéra- 
blemens amélioré, sous la direction de 
M.M. Jackson & Gricraon, offre aux 
voyageurs et au. publie en général 
tot le comfort possitile. ° T j 
lente ; salles d'é:hantillons; écurie de 
louage. La diligence de l'Hotel est 
ou débarcadère à chaque train, 
JACKSON & GRIERSON, 
Propri 


H°*Ec QUEFNS, Edmonton.— 
1l.tel de première elass: sous 
tont rapport. Duligence de l'Hatel à 

chique t'ain, gratuitement, Salles 
d'échuut llons libres, ; 


NEVILLE WHITE, 
Propriétaire. 


DE | e 
REPARATIONS. : H°'E’ JASPER. Le seul Hotel 


en . briques d Emonton. Table 
excel'ente. Pension a la semaine ou 
à lo journée à des prix modérés, Salles 
d'échantillons ; Ecurie de louage et 


de pension, 
J. GOODRIDGE, 


Hotel AA y 


Prix raisonnables, . Réparations sous | sous tout r« pport, Salles d\chentil- 


lons. Pension à la semaine où au 
mois à des prix modérés, Fourie de 
louage et de pension. 

F RY PERRON, 
Propriétaire, 


re nt  nmme 


EU20rE VOYER, Agent gout 


“The Si Manufacturing 
N.R..-Sbeusé aait d'Asauraper, 


EROY & KELLY, de 
Forge, de Menuiserie et de 

pécialité: Ferrer les ohe- 
vaux et ouvrage de Cem- 


mandes exécutées om M À 
es Cx0Cu ve 
une Fraser, Edmonton, 


Abattair 


Salaisons d'Alberta. 
Capacité 250 pares par jour. 


Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraîches et Salées, 


EN GROS ET EN DETAIL 
Spécialité : Provisions pour les 
- Mineurs. 
Selsison et Réfrigérateur, Bimonton 
Est. 


Bureau et Maganin—Avenne Jasper, 
Edmonton. 


C. GALLAGHER. 


